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Lettre d'Angleterre.

Les nlgatifs et les ipreuves. — Le rajeunissement d'un ancien procede pour la Photographie
artistique.

La plupart des photographes n'attachent pas assez d'importance
aux rapports qui existent entre la qualite du n^gatif et le caract^re
de l'^preuve. Aussi arrive-t-il souvent qu'un proc^dd est coadamn^,
ou du moins mal accueilli, parce que l'on aura utilise des n^gatifs
qui ne conviennent pas.

Ainsi dans tous les proc^dös aux pigments bichromates qui ont
fait le sujet de nos notes prdc&ientes, on recommande g^ndralement
l'emploi de ndgatifs vigoureux, c'est-ä-dire des ndgatifs avec de fortes
lumi^res et des ombres parfaitement transparentes dans les parties
les plus sombres.

Mais employez un tel ndgatif avec un papier emulsionne au g^la-
tino-chlorure et vous aurez comme rdsultat une copie dure et defeo
tueuse. II faut k ce papier-l& un n^gatif doux et ddlicat, comme on
l'obtient facilement par une longue exposition et un rävdlateur dilue. *

Un exemple frappant de ce que nous avangons attira mon attention

:

II y a quelque temps, MM. All&gre et C°, reprdsentants de la
Soctete anonyme « Luna », k Lausanne, ouvrirent, dans Regent



86 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Street ä Londres, une Galerie d'exposition pour les travaux sur papier
Luna.

A ce moment je fis la remarque que, dans beaucoup de cas, les

ypreuves pr^sentaient des contrastes excessifs, ce qui n'est pas en

faveur de nos jours, et j'eus l'id^e qu'il ytait plus que probable que
les propridtaires des papiers Luna employaient, pour la reproduction,
des n^gatifs qui ne convenaient pas ä ce genre de papier. Mais ce

doute fut vite dissipy quand, en automne de l'ann^e derni^re, le

concours institu^ par la Sociyty anonyme Luna, permit de voir des

milliers de copies, exdcutdes par des photographes de toute sorte, et

parmi lesquelles se trouvaient des travaux dont il est difficile d'iriia-
giner quelque chose de plus fin.

II est done impossible que, dans une telle quantity de travaux, il n'y
ait pas eu quelques cas oü les nägatifs poss&Iaient les qualit^s ideales;

on eut alors d'abondantes preuves des vraies qualitds du papier et de

la possibility d'obtenir des effets tant recherch^s par les artistes
photographes.

II y a peut-ötre dyjä vingt ans que j'ai, pour la premiere fois, fait
l'expyrience des papiers rugueux, simplement sal^s et sensibilis^s
ä l'argent. J'ai toujours pensy que si l'on arrivait ä introduire dans
le commerce un papier photographique qui se conserve suffisamment
et qui donnerait une variety de tons, il serait probable qu'il surpas-
serait en eclat et richesse de couleurs ce qu'on obtiendrait par tous les

autres mythodes d'impression, et maintenant les papiers Luna sont
venus confirmer mes pryvisions et dypasser de beaucoup ce que j'avais
dyjh vu.

Le concours de la Sociyty Luna s'est terminy par une exposition
des travaux primes qui malheureusement se ferma trop tdt pour
tous ceux qui dysiraient encore la visiter. Mais je suis heureux d'ap-
prendre que ces travaux seront exposes dans plusieurs grandes villes
et serviront, j'en suis sür, d'objet de legon aux photographes dont
la seule ambition est de produire des travaux aux contrastes durs et

aux effets vifs sans aucune considyration des douces gradations qui
prydominent dans la nature.
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Aux yeux du public connaisseur, eette tendance aux contrastes
violents, aux effets vifs et dblouissants, a pendant longtemps port
prejudice k la photographie. A moins qu'ils ne soient que passagers,
ces effets n'existent pas dans la nature et ne sauraient convenir k
l'artiste photographe. La nature est pleine de mystre, pleine de

suggestion, que l'imagination doit s'efforcer de d^couvrir et de completer.
Le photographe oublie souvent ce point et pourtant tous les tra-

vaux d'art nous ddmontrent la finesse des tons et la d^licatesse de

l'harmonie.
II est bon de rappeler que dans le concours mentionnd ci-dessus

une somme de 6000 francs fut affecte & 72 prix.
Ge qui dtonna surtout les membres du jury appets k examiner

cette immense collection, furent les applications variees du papier Luna
et la valeur artistique ä laquelle il pouvait atteindre. Tout y etait

represent : papier lisse, rugueux, transparent, soie et toile furent
employes en des exemples de toutes teintes.

Avec un n^gatif de quality convenable, il me semble done impossible

que le papier Luna, dans toutes ses varies, ne r^ponde pas
aux besoins de l'artiste photographe.

J'ajouterai que, depuis, la Soctt Luna m'a montrd quelques-
uns de mes n^gatifs reproduits sur ses papiers, je fus tout honteux

en les comparant avec mes dpreuves faites sur papier charbon et pla-
tine. Mes n^gatifs sont en gdn^ral doux et lagers et e'est k cela que
j'attribue le succ&s de leur reproduction sur papier Luna.

*
* *

Aucun des proeddds d'impression ptconis^s dans ces derni&res

annöes n'a autant captivd l'attention des artistes photographes que
celui present derntrement devant les membres du Camera Club de

Londres, par M. G. E. H. Rawlins, et connu sous le nom « d'impression

k l'huile ». Son principe est le möme que celui qui est k la base

d'un grand nombre de precedes photo-ntcaniques, en particulier la

Collotypie. Ce principe consiste en la propria de la gelatine bichromate

exposde k la lumtre, de ne plus gonfler dans l'eau et cela en
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proportion directe de l'intensit de la lumiöre re§ue. II a servi de

base au procddd en relief avec application des couleurs k l'huile.
Ddjä en i855, Poitevin avait indiqud une mdthode semblable, de

telle sorte que l'introduction de ce procddd doit plutöt ötre regardde

comme une remise au jour que corarae une invention, au möme titre

que la reprise, il y a douze ans, du procddd k la gomme bichromate
qui n'dtait qu'une ancienne mdthode adapte aux nouveaux buts ä

atteindre. II est probable que ces deux procddds seraient rests dans

l'oubli oil on les avait reldguds, faute d'avoir su les apprdcier, sans
les besoins nouveaux de ceux qui cherchent k employer la Photographie

pour faire de 1'art photographique, lequel a pris une si grande
extension dans ces dix dernidres anndes.

Quoi qu'il en soit, il n'a pas manqud d'esprits querelleurs qui,
depuis la publication de M. Rawlins, se font un plaisir de declarer

que ce procddd n'est pas nouveau et qu'il a ddjä dt employd. Mdme
dans ce cas M. Rawlins garde k son actif le mdrite d'avoir fait con-
naitre publiquement les rdsultats de son travail, ce qui a permis d'ap-
pliquer pratiquement ce procddd. M. Rawlins fait remarquer que le

procddd de l'impression k l'huile est, vis-ä-vis de la gomme bichromate,

ce que la peinture k l'huile est k l'aquarelle. Ainsi, dans la
peinture k l'huile c'est la surface de la couleur appliqude, plutöt que
la substance sur laquelle elle est placde, qui est le point important;
tandis que dans l'aquarelle aussi bien que dans la gomme bichromate,

l'effet des couleurs ddpend jtllement du papier sur lequel on
les fixe que la surface de ce dernier joue un röle important pour la
valeur esthdtique du travail fini. De mdme, dans l'impression ä

l'huile, la couleur a une dpaisseur appreciable et permet ainsi d'ob-
tenir la contre-partie du travail du peintre, ce qui fait que le support

a dans le procddd beaucoup moins d'importance que la manipulation

de la couleur elle-mdme.

M. A. Horsley-Hinton.
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